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FRANCE 




detfrait^annoncer, le 7 février, la qua et UDF sans compter les listes 
rière son président Francis teyrou. dS wlîlH^rt de’^'ri» 


Jacques Chirac lance Philippe Séguin dans la campagne européenne 

Le chef du RPR prend la direction d'une liste aux élections européennes avec Alain Madelin et sans l'UDF. 

• Il y a été encouragé avec insistance par le président de la République, dont il s'agit, a-t-il dit, de préparer la « réélection » 


Charles Pasqua met en cause le chef de l'Etat 


à humillei, non pas seulement le 
piésident du RPR. mais le mouve- 
ment gauUlste tout entier. Aussi a- 
t-tt imUqué à M. Bayrou, en pré- 
sence de M. Séguin, de Nicolas 
Sailiozy et d'Alain Madeïn, que le 
diots du président du RPR pour 
conduite la liste n’était «pas nilÿo- 
ciaWf ». Devant le comité poli- 
tique du RPR, mercredi 20 Janvier, 
M. Saiiiozy a rappelé que,par trois 


ceptable pour le président de ia 

comité politique, . M. Sarkozy a 
donc iaiicé cet appel à M. Ségtiin : 
« Celui qui saura le mieux parler lie 
la France a île l'Europe, c'est toi lE 

engages. E est temps paurti RPK^ 
combattre, de convaincre et de ga- 
gner.» 

lors du déjeuner de la veille, 
M. Cbirac avait déclaré que tout 
retard dans la campagne euro- 


louche, ancien conseiller diploma- 
tique de M. Chirac, et Jean-Claude 
Pasty, chef de file des députés RPR 


aux élections enropéennes de juin, s'exprimait an cours d’un col- 
«ta Constitution ayant été adoptée par le peuple fiançais, elle ni 


L'UDF refuse de se soumettre 


vQyé la question au 7 ffivriec Mftne 
après l’élecdoD RPR ft la pré- 
sidence du Sénat, le prMdent de 
lUDF avait choisi d'adopter un 
profil bas. 

Plus que râection du président 


En Alsace, Jacques Chirac se fait le héraut de la « culture du risque » 


abrite la^chambre des métiers régionalel I 
Schiltigheim, prés de Strasbourg, il est venu 


pour la compétitivité des entreprises fran- 
çaises. La simpIMatlon dewéglemenatlons 

objectit et, s'agissant des 35 heures, « il faut 
sùrtàüt vèilleri ntjamois plaquer sur les réar 
lités de la petite entreprise des législations 
faites pour les entreprises plus importantes ». 
L’amélioration des mécanismes de finance- 
ment des entreprises, notamment des PME, 
est aussi une vole sur laquelle II faut s'enga- 
ger résolument, en encourageant la « culture 


France est dans • une situation paradoxale » 
car, ndans un pays qui compte pris de trois 
millions de chômeurs, beaucoup renoncent ù 
crier des emplois (._] i cause d'un coOt exces- 
sif du travail ». Pour le président de la Répu- 
blique, «faire le choix de la croissance, cela 
signifie cesser de pénaliser le travail » et créer 


Ces couples que tout sépare et que rien ne peut défaire 


mesure ou, de toute façon, le RPR 
et'JTL l’ont déjà portée contre* 
l’UDF après l’âecdon d’Anne-Ma- 
rie Compariiû à la présidence de la 
région Rhfine-Alpes. 

Enlîn. M. Bayrou peut compter 


certains de ses « barons », tel Tan 


met les rieurs de son côté. L’ancien 
minisue du budget a tout, en prin- 
cipe, pour agacer prodi^eusement 
te president du RPR. Ce dernier est 
en fait ébahi par l'énergie de son 
secretaire général. Le contrôle de 
['appareil gaulliste fait toutefois 


Quand tout 
le monde guette 
le moment 
de la trahison, 
ils ont appris 
la patience 


leur incomprSieosîon de la straté- 
gie de passage en force adoptée 
tant par l’Elysée que par le RPR. La 
voie paraissait libre pour que le 

conseg national décide, te 7 février. 

à Bordeaiu, la formation d'une 
liste dé rUDF, derrière M. Bayrou, 
pour les Sections éuropéennes du 


son bras droit, afin de ne pas frois- 
ser te président, jusqu’au moment 
où le député des Hauts-de-Seine 
pousse hii-méme la porte de l’Ely- 


entre te président de la République 
et le pr^ident du Rassemblement 
• Séguin-Sarkozy. Hormis une 


avant le retour de la droite aux af- 
faires en 1993. Aujourd’hui encore, 
le secrétaire général du RPR consi- 
dère le président de Démocratie li- 


conseil régional Rhône-.Mpes. 
Philippe Séguin se plaint d'aiUeurs 


^ jj ^ 


I 








FRAWCE 


: MONDE /VENDREDI 22 JANVIEB 1999/7 


^^Publift • ^ PS Tient en aide à M” Voynet 
sur l'aménagement du territoire 

La ministre cherche des appuis auprès de chaque composante 
de la majorité « plurielle » - chevènementistes exceptés. 

Elle se.dit « prête » à examinér toutes les suggestions des parlementaires 


Les Verts déplorent la stratérie 
du gouvernement sur le nucléaire 

M. Hascoët dénonce une « posture idéologique » 




de!Ser*mSen * ^ ™ fe ta® * Chainanent . 

viem Mpata Metoïdi 20janvi 
pendant les questioiis d'acbult^ 

'i . l’Assemblée nationale, ' quelqu 

ddpuMsdelamajonidcaitiBçui-. 

? î* petit mot manusoitsignd de l’atta- M-Vdjmet, .. 

M ..arlementaite de Dominlqne ndijcle: *la 

pubUqne a dto^ te 19 râ)^idon‘ 


rPRG, EmE.et-Idil), Ffiia Lejôûnr mente de ta conmissian et dès par- pourItsVkrBi 
(PCF,cates-(rAnno().11]a^Du- ’ — — 

ton (PS. (tahndos), dnistiane lan- 

biia-Delannon (PS. Gitane), entre ““ >-=fuu; u= 

K les fins MDÇ n’ont pas M «ONnuViUUE KiiiRlJESVBlTS» Jean-Mkfad Marchand (Mame-et- 

Àisne) s’occupe 

lemaire< 

onseagândral de r Aisne, 
œ te dossier ' ’ 


es phares du pnojet leur de ta loi de Cbades Pasqua su. ...uu. 

deIoi,qni(Svisentlamajodtê.Pour l’aménagement du territoire, dnq , 

l’instant, seuls le PS et tes Verts M. Balligand passe d’im banc à M.vailiant:deiadélégalionsparte- 
souttennentleteztedeMF'Vtaynet rautre, comme pour s’assurer que mentaires-runeauSénat,rautreà 

tandis que les conmnmistes, le tout™ bien. üÿasseoit à c6té d’un FAssemblée 

PRG et le HDC menacent de ne communiste, tape sur Fépanle d’un conodle sur Fi 

paslevote«sfie/est/eeus,letei(- soctaSste, échange plus loin un mot mas sectoriels, tandis que les parie- 


tancer :<htaUA (es Vtets. on soudent pourtant répétUv 

La Poste s'ouvre discrètement à la Conrad 

APRÈS les télécQmmuniCatious et rétecttidté, le senica postaux répondant à des nontia de ^ 

secteur-pqitai est te.t!alsfémesenlce pnblta'i CMte' . tentp^ Ces senie^sontigl»a à des prit abordables 
ïobietfmutàsèaln eurepé^me que te goûveüie- pour tous ta utilisateurs. S comprend da qfia de sa- 
ment d(#..tiansposer dans.te .diqlt &anqals. S^ le niais, nattonoux et trangfondires d'atolrs postaux,, f un 
tettte de la (Krectiver adaptée te IS décembre 1997, tes poids trieur ouépili2 Utagrammes de colis postaux 
its ont jusqu’au 10 février 1999 pour adapter leurs Jusqu'à 20 Uogmmmes, d'envols recommandés et d'en- 

”-atteetB,en vois à valeur déclarée.» 

irs que l’en- Mais te piojet de loi de M“ Voynet ne permet pas 


te gouvemementa déposé, mercredi 20 janvier, 1 

ticle additionnel dans le projet de loi d’aménagr _ _ 

duteirttniredeOominiqueVayneqqulvIseatranspo- sion supérieure du ser vice pu blic des postes et des té- 
ser partiellement ta directive sur les services postaux. lécommunications(CSSPI'nRpiocbentaugouvenie- 
L’amendemeiit, examiné dans le cadre de Taiticle 88 ment rabsenoe de grand débat sur La Poste. André 

» du rtSement de l’Assemblée nattent a été «accep- UjrSnfc (PC, Allier), président delà commisrion de la 
té » par la commission de la production et des piodncr’ ’ ■’"■ ”* 

L’enjeu de ce texte est m^is important pour 1e sec- « On souhaite une loi globale de i 

teurpostaiquenefestta nansporitkindelarteective pU^ te député Jacques Guyaid 0 


Michel Rocard invite Lionel Jospin 
à « aller plus vite » dans les réformes 

etien publié parle mensuel la t/ne dans son numéro de 
. Rocard estime que Uonei Jospin •• s'installe remanjua- 
la durée mais que « le gùu^'emement de\rait pouvoir 
. ... sur un certain nombre de dossiers •». L’ancien premier ml- 
uligne que Gaude Allègre, ministre de l'éducation nationale. 
' ' ’ peut-être en a-t-il trop fait». M. Rocard ne com* 




35 heures : Aubry se défend de vouloir avantager EDF-GDF 

A QUELQUES JOURS de la si- maigre bilan des 35 heures, qm, de ŒF et GDF se trouvent dans cette 

•nature de l’accord sut les — 1- -n— 

À 35 heures chez EDFGDF euUe di- 
" rection et syudicate, prévue lundi 

' 25 janvier, Martine Aubry, est reve- , 

nue sur la question de la participa- « Nous prendrons le probUme de structureUes 

lion de l’Etat à ce projet, u Aucune ’- ^ ' -■ — ' — ’ 

dédsion n'a été prise pour aider Jl- 

nandérement EDF à réduire la du- . 

rée du travail ».etoiûtpst,rasccce& Nous verrons, Ittrstpie rtàde strurxu- L’accoidcheiEDF-CDFpennet- 
20 janvier, ta ministte de Pemplor relie sera mise en place pour l'en- tra aïK cent quarante-®— « —n» 
et de la soSdarité devant tes dépur semble des salariés, ce gui n'est pas salanés de passer à 

és. n • nÿa doncprrs d'aide incita- encore le cua comment nous bai- payées M et leur dr^._ 

.. . — ce cadre, a-t- tons le problème des eidr^rises pu- possibrüté de travailler 32 heures 


“Sc^^SèStactéationde 13 juin 1998, b loi Aubry flxe imv- 

— - ' ---q mme emplois, le lendiier pr^ : au l' janvier 2000, 

î’ea engagé é r' ’ ■' 

puiLc. •■de qui serait .. — 

600 millions de lianes (L? Monde 35 heures 
du 13 janvier). Les députés de l’op- ' 












Des ÇHders dénoncent les con(Utions«Mm^ M^SÎksharkis 
de rétention des demandeurs d’asile à Roissy 

tf î t ) f j f j,jj , Le ministère de l'intérieur étudie l'extension de la « zone d'attente » de l'aéroport «“êi 

v^ , . . ^ dL*mn^St!Êïi2L*iLfif?£ëSj?®’“ ™ frante. à Kaéroport de Roissy-Oiaites-de- den est confninie par tes assodatûns humant ÎMsures'd^citad^à^mbaudM d^ 

. J " pfeW'Oise). ^ sHuatioii «icanrfefcusa ttires. ou dënonrm aussi des dysfonoioniie- prolongées jusqu'à la fin 2000, date prfvue par la mbiisue pour le 


!f l’on de l’haérieur n'a pait-em pas Uni- tipUer les tentatives de renvoi. les fais ». iiidique le ministi 

°'”fe te?** “I «usure de ittarâon, ceux qui de francs (304,9 millions d’e 

stede don,une •snéidiMpinvisnreaest nés de repas pour le resu de la Jour- ■ JUSTICE: un syiidicat in 


■ ■■ os. dans les aéroports paiisiens et de de la durée de touus les pi 

''■E l’acoDissetnent des violences poK- dures ».L’Anafi£,qtniegioupe 

dires kns des lefiaulemsits forcés -viiigtame d’organisations coi 
(te Monde du 23 décembre 1998). Amnesty International, la O 
Ces décapages slnsciiveM dans un Rouge et Rance terre d’a 


d'attente» légienientalre à Roissy, temps de se laver les dents, tout Jusu 


le 28 décembre 1998, la zone estime qu'l n’eilste, pour 


. tés des locaux de police de immobilier». «ADP donne 
a Roissy 1, sans conqiter les six fOuc- place ata boutiques de luxe. 

Réunification syndicale 
pour les élections à la MNEF 


mutuelle», a expliqué M. Amiis- Lyon. Mathieu Lappt^, pro^ 
hahi. FOUT rUNEF, ces élections de Matthieu Séguéla,i’anden né- 



JAMESONURLâNDAB 


imiyALGOaESrWNGEIfilXiajRlASANllCa®MMEA\KMOim 
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L'Etat n'a pas respecté ses engagements dans les contrats de plan 

La Cour des comptes dénonce l'absence de contrôle des crédits ministériels. Pour les collectivités, les magistrats financiers signalent 
pratiques irrégulières, opacité des prises de décision et dérapages dans les coûts. Au palmarès : Nîmes, -Gravelines et l'Essonne. 




















Caillaux, 
Blum, Fabius 


Un monstre dans le prétoire : l'anachronisme 

par Jean-Noël Jeanneney 

D cour de ^isdce de la connaîtte la gravité de ces fait: sois couveites qui ont suivi les a ba- lythmes selon lesquels une'^ vérité 






tmti 










management ü. mode « 

aw fusons et acquisitions : VbhiD en 
dooBsion avec rtrt, DaimlerChrysler 
Renault intéressés par Nissan... 
Pourtant, les résultats escomptés 


ENTREPRISES 
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it loin d'être garantis. Le taux 
chec dépasserait les 50 %. • L'AB- 
HCE DE LOGIQUE stratégique de 
tains rapprochements explique 
ir partie cette hécatombe. Autre 


raison invoquée : la mauvaise ges- 
tion de la période d'après signature 
du contrat, dite d'intégration, où les 
problèmes cultiirels et d'organisation 
surgissent. «DANS L'EFFERVES- 


CENCE actuelle, des voix d'institu- 
tionnels, de diefs d'entreprise et de 


pratiques. • DANIEL VJ 


de Novartis, dont la fusion est érigée 
en modèle, explique ses méthodes 
d'intégration. Il souligne la difficulté 
de créer une nouvelle identité pour 
son groupe. 


Les histoires de fusions finissent mal... en général 

In mode est aux rapprochements d'entreprises, mais plus de la moitié sont des échecs. Absence de vision stratégique, problèmes culturels 
entre les partenaires, mauvaise gestion de la période d'intégration après la signature du contrat : de multiples raisons expliquent cette hécatombe 



(/n<[ effet de mode»? 


nAEl0mmilliaidsirenio5ennH(lcMoiiileéuSjmviei).C<iiiiple . 
m du nomin de phis en plus RstRint iTenlKprises à ladielEr, car 
« d’aérer quelgnedlBK et dkini 


(AWPJt c’est rmcompatibinté entre 
une entreprise qui aime ia prise de 
risque et osU rapidement - Mun- 
ie, piiu mesuTie -AHP*. ex- 



_ ide citti. t L’organisation tris hl/nn^ ' Tout d'abord, un travail de prt- 

230 sodétis. souBgne que près de chique de la grande entreprise No- paradon approfondi en amont est 

trois fusions céaSséas qat cinq ne vsll n'o pas rAissi à s'entendra avec ' nécessaire, travail d'autant plus . 

ciéentpasdevaUurpourractloD- la cuhurefledble de Word rr, ana- difficile que le contexte actuel 

naire. lyse Heimann Simon, fondateur pousse i la précipitation. Lois du 

Comment expliquer de tels du cabbiec de stratégie allemand rapprochement à l'intecnatlanal 

chiffrés 7 L'absence de logique Simon, Kucbcr& Partners, entre les groupes de télécommu- 

stratéglquedeceitainsiapproche- ale phts facBe dans une fitsSon, nlcadons américain AT & T et bil- 

roents est, bien sOr, le premier élé- c’est la nlgoctattan I ., afBrme tannlque BT, en plus de l'audit des 

ment de réponse. L'étude sans hésiter Daniel VaseUa, PDG comptes, . un audit culturel des 

d'ATKeainey souligne que seules de Novartis (lire ei-dessous). La deux etitreprises a iti rialisé pour 

2* % des 230 entreprises intetro- grande majorllé des échecs se- identifierleursdlffirencesn.ax- 

gées avalent une vision straté- raient nés II la Ibçon dont est gérée püqueBilICockbum, directeur gé- 

gique dabe de ce que devait deve- la période d'après-signature de néral de BT Royaume-Uni. 



slons les plus performantes sont réalisées par des ac- 
quéreurs qui ont déjà conduit plus de trois opérations 
similaires. Le français Lafarge et le canadien Bombar- 


par huit son chiffre d'affaires européen, qui atteint 
désormais 4,8 milliards d'euros, soit plus de 30 % de 
l'activité globale du groupe. Wagganfabrik Talbot et 


globale a iti mise en place. Elle risume, pat diparie- 
ments imarketing, production. Recherche et développe- 
ment..) et par mitters, la liste des travaux à effectuer en 


sables «/ont vivre cette méthodologie» en l'enri- 
chissant des expériences d'acquisitions nouvelles. 
Cette approche n'empéche pas le groupe de ren- 
contrer des problèmes culturels. « En Chine ou dans 
les pays de l'Est, le plus dijfficile est d'inculquer la notion 


; chaque entité, nous suhans quatre règles ». pré- 
cise ivan Allaite, vice-pnésident exécutif du groupe. 
« Les dirigeants que trous mettons en place doirvnt tout 
de suite apporter une valeur ajoutie. Nous uniformisons 
ensuite les systèmes de planlilcalion et d'intormation. 
Enfin, nous Instollans nos srstèmes de rémunération ». 
Pour être rapide, le groupe dépêche des experts, qui 
peuvent rester plus d'un an dans l'entreprise acquise. 
» Nous ne cherchons pas à créer une culture unique. 
aioute-t-il. car toutes ces endlis ont leurs specificilis. . 




(iîaS 


Le succès du lancement de l’euro a relancé Les assureurs proj^sent 
le débat sur la mise en circulation des billets de couvrir les accidents 

Les gouvernements européens ne souhaitent pas précipiter les échéances de la vie quotidienne 


Un coût annuel de 500 à 1 0OÔ francs par famille 








'umvnrlesJ/1 
te la vit, 


COMMUNICATION 
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La guerre redouble dans la presse « people » 

La concurrence acharnée entre « Allô ! » et « Oh là ! » se traduit par une neutralisation de ces deux titres récents 
sur le creneau de l'actualité heureuse, dont le leader, « Point de vue », est engagé dans une opération de rajeunissement de sa formule 



cendëeenjimiIMSparlasodâéae 

sovÉes Lanay Ftotecdon Séonitê vendredi 13 janvier, 
IWMraidedunNnl99SV 





ÉCONOMIE 


La Banque du Japon 
entrevoit la fin 
de la détérioration 
économique 
























Face au Maroc, les Bleus débutent l’année sans forcer leur talent 

Vainqueur (1-0) de la séduisante sélection nord-africaine, entraînée par Henri Michel, l'équipe de France de football t t i,» 

s'est préparée en douceur pour la rencontre qui doit l'opposer à l'Angleterre, le 10 février, à Wembley uçiîoiiwm j 

'équipe de France de football a battu le Ma- Yburi Qoriiaeff, à la eannintite de jeu. sur n'eut pas «eu», oommenté. le public <*“>«»• J™ MlttTCDlDlCr 

Sn^e^-aï^i^^ M u... 

Jolw 










CULTURE 




Des compositeurs en résidence pour créer sans barrières 

De plus en plus d'orchestres organisent des ateliers et des répétitions avec des créateurs, souvent assortis d'une commande destinée 
a enrichir leur répertoire. De leur côté,' les artistes invités se disent heureux de sortir de l'isolement et de travailler avec des instrumentistes 


nsflgurentantTOgia^ede bavie, fl 


« Tout cela euphorise 
le compositeur 
et ceux qui travaillent 
avec lui, l'important 
étant de ne plus 
se trouver seul 
dans l'euphorie... » 


$à Drouot 











Le jeu de piste, solide 
et roboratif, de Jacques Attali 

La première pièce de théâtre de l'ancien conseiller spécial de François Mitterrand 


^ QuiiA TM est jeté guerre, le génoci 
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de Pierre Lepape 

Le loup 
amoureux 




à iWiTimr. Il tend les bras vers le prince par amoi 
et pour recueillir ses dorts, et il le» recueille non por comv, - 
lise mais par gratitude. » Etre aiobB par 


En 1677, Racine, élevé au rang 
d’historiographe du roi, mettait fin sans 
regret à sa carrière de dramaturge. 
Jean-Michel Delacomptée s'est plongé 
au cœur du XW/' siècle, pour tenter de 
saisir, dans la vérité d’une époque, celle 
d’un homme et de sa passion absolue 
pour le souverain 



l'abne. La balance de la passkm est inji^ et i 

tesse majestueuse qui fait tout le plaisir de la 

Aimer le txji, c’est se donner le sort de Bétén . 

inclus. Le jour vient où Radne cesse de plaire. Ce n't 


qu'elle trouvait très glorieux 

Jienne. U . faut espérer que. ij . 

plus près elle chansera Je langage, comme le font d'ordi- 
naire la plupart des gens quijimt tant lesjiers quand ils r ' 
jiortcnt bien. - 1 • 



Eugénie 
la Grande 


BANDE DESSINÉE 

• par Yves-Marie Lobé 


Tintin et ses doubles 



*t/out le feu au sang », le poussent à envoyer ramant < 
h commettre l'irrémédiable. Récit d’amour et de po 
M pourrai ‘ ‘ ' 

i rayon de 
isLIesétoi 
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Enquête sur les incertitudes du récit La musique du temps 

Avec WK grande maîtrise et un sens aigu de la cruauté, Julie Wolkenstein entrecroise le destin de deux Plus qu 'une autobiographie, Sihia Baron Supervielle 

femmes dans un premia- roman qui tient autant de l'énigme policière que du récit d'apprentissage a écrit une belle méditation sur la mémoire du réel 


un éiâogue -, très maîtrisé poor 
ün ivei^er roman et qui démonte, 
de page en page, ce qu’on ooyait 



périDeux - tant la vérité est dissi- 

gâcher la découverte de ia subtile 
construction de Julie Wolkenstein. 


talls. En particulier ses rapports 
avec sa mène, Catherine Pemaud. 
qui, pendant des années vécut re- 
cluse et tenta de confisquer J'exfs- 


texte ? Qui a fart écrire qui ? Qui 
raconte ce qu'on vient de lire ? Qui 
a été piégée, Hélène Pernaud- 


ou plutât le grand-oncle, célibataire 
et ardent misogyne, avait offerts, un 
par un, ù tous les jeunes mâles delà 
tribu qui ^aventuraient dans la vie 

fimme ». Blé aimeriüt bien savoir ; 
i qui le grand-oode, Valentin, a | 
donnd le dessin qu'elle, n’a jamais I 


dire qui s'est elle-mtme prise au 
Jeu.^ennemisant les biographies 

leurs Inquiétudes, et laissant au 


obscur, maintenu à chaque page, de 
récriture qui, i l'Image de la poésie 
à deux voix des gauchos de la pam- 
pa argentine, est i la fois • rrVullec- 
lion •• et vibrante réponse aux 


Les foudres de Nicolas Genka 

La réédition d'un roman fmlknérien sur l'inceste, publié en 1962 par Christian Bourgois avec une préface de Marcel Jouhandeau 
et aussitôt intadit, révèle le tempérament lyrique exceptionnel d'un jeune homme de vitigt-quatre ans 

bandeau et ensuite Mishima, Na- dlque, les deux romans étant soup- condalre. Les seines sexuelln ne exaltation visionnaire. Les grands c&tpyer des im 

bokov, PasolinL Qu'avalent la per- çonnés d'étre autobiographiques, sont pourtant pas non plus au moments du livre sont les délires mies de Lothl ô 
L sonne et le Evte pour subtuguei Maurice Gargon, farouche oppo- centre même du livre de Nicolas de Marceline, ses terreuis dans la vant ainsi un fi 

ssHenric, ainsi? sant à toute fbime de censure U), Genka contrairement aux lomans forêL Cest li qu'D atteint i l'obiet ne pouvait qu'r 

Bl Jouhandeau. . Né le 5 décembre 1937 d'un pire plaide. L’enfer ludidaire se pour- de Sade. U décrit un nélleu fhiste, essentiel de la littérature. Il fallait, toulours empri 

U Regard, breton, à QuImper, et d’une mire suivra jusqu'en novembre 1969. oii une brute régne sur deux mies dans cette logique, concevoir un lumières trop vj 

allemande, il se réfugie, encore sans que flnterdictlon sur les deux fl'une a vingt-six ans, l'autre dix de personnage monstrueux et grtir par 

lîance,nrsse,ém^àDouantenez. Erdl ont pris le risque de repubiier coup plus près de Suncturrlre de ' _ . _ 

ris la guerre, vit. auquel il emprunte son pseudo- l'index. Genka pénètre dans les pensées 

leu rural, avec nyme, Genka, diminutif .ipéjora- Entre-temps, le bruit entourant chaotiques de trois personnages 
JX fines, Manda tif » d’Eugène, son prénom de nais- le talent et la personnalité du jeune fiés obsessionttels, chez qui les pul- 
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La magnificence du mal 

Le troisième Ton>an de Charles Palliser est an rendez-vous des émotions 
inédites, de l'intelligence et de la lucidité 


Vie en miettes 

A travers le destin d'un Chicano mort au Vietnam, 
Diego Vazquez parle de son peuple 


Mahfouzsous 
l'empire de 
la littérature 

















Des mythes dons le poysoge Besançon envoûté 


A travers les bois, les montagnes, les rivères et les fleuves, Simon Sdiama cffie un voyage érudit Un essai de Gaston Bordet sur I archère 

dans le temps et l’imaginaire collectif pour réveiller notre mémoire des missions expiatoires de la Restauraüp 
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De la discrimination spatiale 


Quatuor éclairé 


Daniel Nordman enterre d^nitivement la vieille fable des « frontières naturelles » pour construire Dans l'Angleterre des Lumières, le destin 

sur ses ruines une histoire de la délimitation et de la dévolution géographique des pouvoirs des sœurs Lennox, arrière-petites-filles de Charles II 



Quel voyage caprici< 


tiale confonne à Torigine mytholo- par les iés 

giqueetraédiévaledelaRancezIâ — 

vocation royale était bien de s’affir- 
~ier dans la continuité du lent pas- 


resqoe et d’obscurité, où la poli- de Mont-Dauphin, ie coloriage 
tique royale puis lévohitionnaire, violent des cartes linguistiques sous 
main de fist et gant de velotus, saisit le Premier Empire, cent autres épi- 
le cœur des hommes de eueiie. de sodés d'un Clocheraerie fiontalier 
qui Alt aussi du grand art ; un fbuil- 

■ ils qui s’oidonne insensT' 

une passion petsistante d 

ns léser, une dialectique du local 

leiuu uu au national qui, cahin-caha, a codi- 

u, D Adt de l’histoire comme Ta Aé un choix négocié d’apparte- 
enseignée Lucien febvR (auquel on nance. 
doit, dès 1928, raitide piÀnonitoin Cest que la Aontitre moderne, 



ux XK' et XX> siècles. 



gularlsatlon système 

conAns au XVD" siècle, qui a extrait 

le territoire de respaœ et cagbié la art de vivre i 
paitlcularilé fusqu’' -- ■“ — ' — 


dahn 


Un emblème entaché Figure de l’ombre 


IX ET DÉMONS. Regards sur la religion di 
Certains peuples suscitent plus que d’autres les fantasmes di 


Michel Caillot épingle la « neutralité » suisse Les Mémoires posthumes de l'un des ch^ 
que symbolisait René Payot pendant la guerre les plus respectés de la Résistance : Jean-Pierre Levy pjis ptéciëu'je cï.'sans disti 


Franc-Tireur qui étaient à i'h 


complis depuis plus d'un siècle. Et l'on découvi 
prégné par le divin, si fortement consclen‘ ' 
cun par les dieux qu'il faut se résoudre i r . 
tout au plus tenter de le connaître par avance grâce aiL. . . 
vinatoires appropriés. Rites saciiflcfels et funéraires, co 
tions (changeantes) de l'au-delà doivent être étudiés au 
a. *a prudence de jar 





Internet, nouvelle adresse pour 
la littérature ? 


Maillons d’une chaîne 
du livre virtuellement 
reconstituée, les sites 
des«webromanciers» 
fleurissent sur la Toile. 
Un nouveau vecteur 
dé création, pour une 
poignée d’écrivains 


TbOe. webroraanders, nouvellistes 
virtuels.. - issus ou non «k Fédh 
tion tracUtionneDe ? *lbl est le rêve 
de ceux qui, au seuil d'un nouveau 


toutes tes pratiques artistiques. De 
ses fonnes de danseun animte 


tives (Le Monde dir‘29 décembre) - 
à la musique -Tbd Machovex et 
son Brain Opéra- en passant par 
les arts plastiques ob des mQllers 

lités. 5'agtesantcte^Mratiuefte 
mariage mots-hnages-mûslque; 


un public a plus éclectique et non ( 
pas seulement la frange limitée des 
habitués des librairies », explique i 


tKT «r dam le corps de robjet, grâce 

ausd sarvîT à Tendre accessible la 
partie non ej^itée d'une oeuvre. 

* fêtais las de ces lettres qui me de- 
mandaient Z ^Où puiS'^e me pro- 
curer tel ou tel de vos titres ex- 
P li q u e JThristian Combax. Le , 

donâtteHequeita^^guarisdes i 


qui, sans cela, passerait aux ou- muitanémentBxjr le lecteur, il suffit 

bliàtes. » de diquer sur un mot pour changer 

Toutefois, pour certains écri- d’itinéraire à tout moment ce qui, 
vajcns, Internet n’est pas seutement pour des raisons d'espace, est im- 
un veç^. Cest un véritable outil posrible sur un livre clasrique.i* 
de créatioa. Comment s'en éton- Inviter le lecteur à cheminer 
ner? Le prmcipe d’hétérogénéité dans une oeuvre selon un parcours 
(alhance des unages. des sons, des chaque fois unique, lui donner une j 

métamorphose (le réseau est en œuvre et rnnpresslon d'fitre, k tra- 
ITun cOTuteuV “■ 

V ..... . . i-anibition d'écrivains tradi- 

constante constnictloo/évolutlon), tiannela comme Renaud Camus 
la fflobmtd et la mulUpUcItd des leloint id ceOe de chercheun ou 
«centres», et surtout la logique si d'artistes qui eiu, ont choisi 
paitlcuiiire o-emoOliemaïc ou de d'ecihie spécifiquement pour les 
lUzonK (un ïen petit cedier tout supports virtuels. Ceua-ci 
un réseau qui luMnême abrite des vjennent, en général, de deiai hori- 
■Bens;^|Hi™*jMj^T tou»^ ■•■îona. Ujir^west celui des ciéa- 

losophe Mme Lévy ^^s ^s frttlient les dànnlns de 

nchnobgies de llntelBtaKe (2) au- l'écriture assistée par oïdlnateur. 
niemaans doute été |Hdn béni, n y Ce sont, parmi d'autres, des poètes 
a quelques années, pour nombre comme Philippe Booti ou Jean- 
d'écrlvalns consacrés. (Suenean, Piene Balpe. Membre du collectir 
PerecetlesOulipiensbiens<lr.«/e d'artistes LAIRE et de la lédaction 
suis sûre que Perec utiliserait leWib de la revue de poésie multhiiédia 
s’il était là aitJourd'hui, s'enthou- Mire, Philippe Bootz a créé une Bt- 
slasme une Jeune mmaneière. Çn téreture animée par progremma- 



cause des notions aussi centrales 
■que celle de texte (lorsque c'est Un 
programme qui l'écritl, d'œuvre 


Quelques sites 


ternet, remarque Christian dant une nouveauté supplémen- ' 
Combaz : c’est i'itération. On se taire : rirréveisbaité. * Ce qui a été i 

heurte à une porte, on revient, on tu ne peut être relu, expUque-t-ii. t 

tombe sur une Jburche. Cest l'abou'* . Pcurr avancer dans fœuvre. >7 fout 1 
tissemeat du roman picaresque accepter d’en détruire une partie. » 
d’aub^cés et la même démarche de Quant à Jean-E^erre Balpe, direc- i 

l’esprit: je me taille im chem/n à teur du département hypennédia à i 


La Ghtûne du livre en ligne 


trowziBer sur mort mamscrit et de le 

gardé pour moi une grande'Jbrce. 
mbodRue. » 

• Comme François Bon, la plupart 

des écrivains utilisent aujourd’hui 


m d'un ordinateur à un 
■ autie^ la. chaîne du fivre 
^ s’crt presque entière- 


sal suc. l'Islam de la néerlandaise 
Cathoine Lucas, Le Culte du néant 
de Rogei-Tol Droit, ou le roman 




çaise d’édition en ligne créée : 
en mai 199S pm J'anden directeur. J 

Pierre Aihbn ; ou GyUbris dont - : 
rainbfoon,ést dé. commercialiser < 


l’ENS-Fontenay-Saint-Cloud, bap- i 
tisé joliment Fleurs de rhétorique 
et qui s’intéresse à « l’histi^e de la 1 
rhâprique de fArttiquité à la rhéta- 
rique électronique ». Phis étonnmt, i 
on trouve déjà l’équivalent des i 


“Le libéralisme actuel, c'est l'inter-meurtre 
mondialisé par restructurations et contractions 
apatrides sans fin des entreprises, donc des 
emplois pour parvenir au monopole mondial 
d'une ou deux multi- 
nationales par types 
d'activité, prisonnières 
des marchés financiers I 


« des auteurs voulant rendre compte 1 
de leur époque ». Y fipjTeront no- I 



^ ji ^ 
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Le nouveau défi de Pierre Marchand 


Après vingt-six ans à la tête de Galittnard Jeunesse, le créateur de « Découvertes » rejoint la direction d'Hachette 

chand tiiHa le ineiltem àserapp roi^ air imiiun ^ ai^ Mmnt mr le 

“^^nefora pubSc, sotte c^anti-Qu^-^ 
dhcussiotieiiiréc^ 


rtà’pfeTCJf^flni'ies culœ, lie! Hmaid et Latousse. est angtée , 
audaces d'invention. Mais nous confirme Bertrand Eseno, président 
détermines ù trouver une de Larousse. Quant a^^ao^ 



largu et pluriel possible ». C’est 


poids face au Syndicat national 
de l'édition (SNE) pour donner à 
w* ivvt réHéchle, re- 


La revue de tous les polars 


A L’ETRANGER 


décembre 1998. Elle souhaite 


d'édition spécialisée 


ture érotique depuis le i 


breuses iUustrations. sa présentation la destine il l'évi- 
dence aux rayons des bibliothèques plutôt qu’au clas- 
sement vertical des porte-revues. Mais c'est surtout la 
hauteur de ses ambitions qui la distingue Immédiate- 
raenL Temps nër, nouvelle Revue des littératures poli- 
cières, fait figure d'oasis dans un quar' 
nant que cela puisse paraître, dr 
général de dévetoppement des titre 


.U champ. Avec l'ambition dairernem affichée de de- 
venir une réfiérence de qualité. Un pari qui devrait être 
largemem gagné si les prochaines livraisons se main- 
....... ^ ^ pasdonnam premier numé- 


de la Foire de Leipzig 



iijrr'.” 


350 000 livres (4950000. 



i C £ 3 s i- 5 I ^ -i i i yi ïi ï «. 



